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Crise de la démocratie ? EC 3° /4°.

Deux idÃ©es guident P. Rosanvallon lorsqu'il parle de la crise de la dÃ©mocratie : celle de "dÃ©centrement" de la
dÃ©mocratie et celle d'une Ã©galitÃ© qu'il faut repenser pour vivre ensemble.

Point de dÃ©part de son argumentation : la dÃ©finition traditionnelle de la dÃ©mocratie hÃ©ritÃ©e des
rÃ©volutions amÃ©ricaine et franÃ§aise du XVIII° : un rÃ©gime politique oÃ¹ tous les citoyens peuvent
Ã©lire leurs reprÃ©sentants pour gouverner le pays.
Les rÃ©volutionnaires pensaient donc la dÃ©mocratie en terme d'institutions dont la lÃ©gitimitÃ© reposait sur deux
piliers : le suffrage universel -expression de la volontÃ© du peuple souverain- et le service public, reprÃ©sentant de
l'intÃ©rÃªt gÃ©nÃ©ral, intÃ©rÃªt censÃ© dÃ©passer l'intÃ©rÃªt de la majoritÃ© au pouvoir.
Aujourd'hui, ces piliers sont fragilisÃ©s voire contestÃ©s par de nouvelles demandes citoyennes qui
n'identifient plus l'Etat et le service public Ã  l'intÃ©rÃªt gÃ©nÃ©ral. C'est cette mutation qui constitue l'idÃ©e de
"dÃ©centrement de la dÃ©mocratie".

L'auteur pose trois Ã©volutions.
La premiÃ¨re touche les modalitÃ©s de l'activitÃ© citoyenne. S'il est toujours Ã©lecteur -fonction premiÃ¨re et
essentielle-, le citoyen se "fait aujourd'hui surveillant, juge, critique" dans une attitude de "citoyennetÃ© permanente".
( Nos sociÃ©tÃ©s plus Ã©duquÃ©es sont plus exigeantes quant au contenu du discours politique surtout avec
l'accÃ¨s direct Ã  l'information -instantanÃ©e- avec l'Internet , les rÃ©seaux sociaux, les blogs...).
Le deuxiÃ¨me Ã©lÃ©ment du "dÃ©centrement de la dÃ©mocratie" est institutionnel : c'est celui d' une
redÃ©finition de ce qu'est une institution dÃ©mocratique.Si l'Ã©lection reste le moteur de la lÃ©gitimitÃ©, de
nouvelles institutions "plus vigilantes" ont vu le jour "dans une logique historique" c'est-Ã -dire sans construction
cohÃ©rente, sans thÃ©orisation mais pour rÃ©pondre Ã  un besoin. C'est le cas des diffÃ©rentes "hautes
autoritÃ©s" et autres "autoritÃ©s indÃ©pendantes" comme la CNIL en 1978 (apparition de la problÃ©matique
informatique et libertÃ©) ou le CSA... Ces autoritÃ©s sont souvent plus Ã©coutÃ©es et mieux considÃ©rÃ©es que
les institutions traditionnelles.
La troisiÃ¨me dimension du "dÃ©centrement" de la dÃ©mocratie est celle "d'une exigence en terme de type
de gouvernement". Le citoyen est en attente de voir "des conduites dÃ©mocratiques" en plus du bon
fonctionnement des institutions. Le bon fonctionnement de la sociÃ©tÃ© demande certes des institutions solides
mais aussi des gouvernants qui aient "un comportement considÃ©rÃ© comme attentif Ã  la sociÃ©tÃ©". Le citoyen
veut Ãªtre "reconnu, Ã©coutÃ©, que l'on porte attention Ã  ses problÃ¨mes, il souhaite Ãªtre reconnu comme
unique". Et P. Rosanvallon d'alerter sur des dÃ©rives possibles : "transformer le gouvernement reprÃ©sentatif en
une politique de la prÃ©sence" avec un traitement mÃ©diatique propice Ã  toutes les manipulations...

Finalement , si crise de la dÃ©mocratie il y a, ce n'est pas le type de rÃ©gime et la forme du gouvernement
qui sont en cause -le suffrage universel confÃ¨re une lÃ©gitimitÃ© indiscutable- mais la forme de
sociÃ©tÃ©.
Car la dÃ©mocratie, c'est aussi "une forme de sociÃ©tÃ©, une organisation de gens qui ne se ressemblent
pas". La dÃ©mocratie est donc une sociÃ©tÃ© politique c'est-Ã -dire une sociÃ©tÃ© qui doit gÃ©rer et
organiser du diffÃ©rent, du conflictuel". Or, "la grande tendance du monde contemporain est de multiplier les
processus par lesquels les gens qui se ressemblent vivent de plus en plus ensemble en excluant ceux qui ne leur
ressemblent pas". La citoyennetÃ© sociale rÃ©gresse.(Pensons Ã  la juxtaposition de quartiers identifiÃ©s par des
critÃ¨res comme le niveau de vie, l'Ã¢ge, la/les cultures ; mais ausi les lotissements sÃ©curisÃ©s qui privatisent
l'espace public...).
Il convient donc "de repenser la sociÃ©tÃ© pour lutter contre son dÃ©litement", de "refaire sociÃ©tÃ©" en
repensant l'idÃ©e d'Ã©galitÃ© conÃ§ue non "comme une identitÃ© sur tous les points ni une homogÃ©nÃ©itÃ© qui
se fonde sur des idÃ©es nationalistes et xÃ©nophobes" mais en rÃ©inventant l'Etat-providence, celui qui "rÃ©duit
les inÃ©galitÃ©s Ã©conomiques et protÃ¨ge l'individu contre les alÃ©as de l'existence". Afin qu'il y ait cohÃ©rence
entre le rÃ©gime dÃ©mocratique et la sociÃ©tÃ© dÃ©mocratique.
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et l'entretien dans TÃ©lÃ©rama n° 3218.
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